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POLIr les Sillistrés, des inonclatiOlls 

,Appel " a la sol idari,té 
Valdôtains ! 

Les grave~ dégâts causés 
par les inondations de ces 
jours passés doivent faire 
surgir dans notre cœur un 
profond sentiment de soli­
darité envers nos frères si­
nistrés, 

rai:;on d'être: elle lance un dommagés les efforls de 
appel au Pays et lui deman-, tous les Va ldôlains. 
de de penser à ceux qui Chaque · Section recevra 
soufji'ent et qui ont tout ces souscriptions et en dres­
perdu. sera une liste qui sera pu-

Les sinistrés de la basse bliée sur notre journal. 

Bien des paysans valdô­
tains ont vu leurs champs 
et leurs prés dévastés, leurs 
maisons délruites, leurs rOll­
tes remplies de décombres _ 

Vallée doivent sentir, avec Les fonds seront trans­
l'appui du Conseil de la mis all Siège central, qui 
Vallée et des Autorités, ce- les remettra à la Junte de 
lui de tout le Peuple Val- la Vallée . 
dôlain . Ces sommes seront distri-

C'est la basse Vallée qui 
vient, d'être sérieus~/nent tou­
chée: Issime , Gressoney, 
Fontainemore, Lill i a Il es , 
Pont-St-M arlin , Ver rès et 
bien d'alltres endroils de la 
Vallée centrale el des Val­
lées latérales_ 

L'Union Valdôtaine n'a 
pas oublié sa mission el sa 

Autrefois nous avons su 
nous trouver, pleins de COLl­
rage, et d'enthousiasme, aux 
Congrès de Verrès et de 
Pont-St-Martin , avec nos a­
mis « de la basse }) ; sa­
chons nous retrouver avec 
eux pour les secourir en ce 
moment de délresse. 

C'est pourquoi l'Union 
Valdôtaine ouvre une sous­
cription qui devra faire con­
verger sur les endroits en-

Inondations et éboulements 
dans la Basse Vallée 

Les pluies diluviennes qui se été emportés, les poteaux arra­
sont déversées au début dit mois sur cités, la route complètement détruite 
les AlPes Occidenta/rs ont causé de sur de longs parcours, de profon­
graves désastres dans notre Vallée. des tranchées creusées à travers la 

L es dégâts commencent dans la campagne par les flots décllaînés; 
vallée du Ma7'1nore ,' inter1'1tptions de vastes étendues de terrain recou-

buées aux personnes que les 
Autorités communales, en 
collaboration avec nos Sec­
tions des communes endom­
magées, voudront indiquer. 

Valdôtains! 
Sachons être unis en cet­

te heure triste, sachons nous 
montrer capables, dans les 
moments de détresse, de nous 
aimer et de nous aider les 
uns les autres. 

Le Comité Central 

ont réussi à se sauver en gagnant 
la montagne sous la Pluie battante. 

On ne sait imaginer comment le 
Lys ait pu, si près de sa source 
surtout, causel' de telles inondations. 
Certains pensent qu'il a dû se 
forme r accidentellement, en amont 
de Gressoney, des barrages d'arbres 
dei rière lesquels l'eau s'est accu­

mulée; ces barrages auraient cédé 
partielles des com.munications rou- vertes de sable, "de gravier, d 'al" ensuite tout à coup à la p ression 
tières et télépl101liques de Châtillon bres déracinés et d'énol11tes blocs de l'énorme volume d 'eau, que les 
ct Valtournanc!te; ces dégâts s'ag- dégl'ingolés de la montagne. Plu- berges ' du torrent ne purent Plus 
gravent dans celle de l'Evançon où sieurs maisons se sont écroulées, en désol mais contenir. D'autres ont 
la l'oute de Ve1'1'ès à Ayas a été particulier à Gressoney et ct lssime, 

cru remarquer aussi que dans la 
endommagée en "'lusieurs endroits, d'autres ont été évenb'ées par des 

r basse Vallée il n'a bas neigé sur des .nonts emportés et des campa- rodlers. A l ssime, envahie par les 
r les sommets comme dans la haute, g nes inondées. - A Ven'ès une eaux tumultueuses du Lys, les Ila-

, d'où une .nlus grande crue des pal,tie de l'Ajile a été détruite et bitants n'ont réussi a se sauver r 
' les meubles engloutis par les flots ,' qu'en se liant ct des cordes; encore cours d'eau . Les nuages auraient 
les centrales et les usines y ont su- n'ont-il pu éviter qu'une .femme ne renconb é là un air Plus c!laud qui 
bi de graves dégâts, en particulier périsse; il s'agit de M.me Marie les a lait se transformel' en pluie 
la Brambilla dont les salles des ma- Consol, mère de quatre enfants , qui jusqu'à une Plus grande altitude. 
c!zines et les magasins ont été en- s'est sacI'ifiée pour sauver la vie au Cette hypothèse semble confirmée 
vahis par les eaux. - A Pont-St- plus jeune de ceux-ci. Toujours à par le lait que les dégâts ont été 
Martin le pont du chemin de 1er a lssime, deux formidables éboule- légers dans le Valtournanche, Plus 
été emporté; ici aussi les usines ments ont plécipité sur la campa-
ont été série1~sement endommagées, gne une avalanche de pierres. 
en particulier 1'1. L. S. S. A. La commune de Fontainemore 

graves dans la vallée d 'Ayas, et 

qu' ils se sont transformés en dé-

Mais c'est dans la vallée du aussi a dû subir, en plus de l'i- sastre dans celle de Gussoney. 
d. d t · l ' d. d. Mais il ne s 'agit .nas de reclter-Lys que les pertes sont ésastreu- non a 10n, es consequences e eux r 

ses.- de Pont-St-Martm li Gres- autres éboulements. L 'inondation a c!?er les causes, mais Plutôt les 
sone y presque tous les ponts ont commencé à Gressoney, où les gens moyens d'en ejjacCl' les ejjets. 

Décès de M.I'Avt. René Caveri 
Père de notre Président 

Le 9 septembre, au bel âge de 
8 1 ans, est décédé à Aoste M. 
le Comm. Avt. René Caveri, pè­
re de notre Président. 

Il était né à Aoste en 1867 
de Paul Caveri et de Hetminie 
De La Pierre. 

M. Paul Caveri, en sa qualité 
de sous préfet d'Aoste, avait pris 
l'initiative (après la séparation 
de Nice et de la Savoie) de fai­
re traduire en langue française 
les lois principales pour l'usage 
de la population valdôtaine. Il 
fit traduire d'abord la loi admi­
nistrative et enfin le Code civil 
qui parut à A nnecy ' en 1868 
(Charles Burdet imprimeur). 

M. René Caveri entreprit ses 
études dans notre Ville, pour les 
terminer à la faculté de droit de 
T urin . 

En 19 19 il fut nommé préfet 
et il exerça ses fonctions dans 
plusieurs provinces. 

Comme tous les fonctionnai­
res honnêtes et épris de liberté, 
il fut destitué par le gouverne­
ment fasciste . 

L'Hôpital Mauricien t d'Aoste 
l'eut alors comme directeur intè­
g re et dévoué, pendant une quin­
'zaine d'années. 

M. Caveri dédia, en la com­
pagnie de son épouse, Mme Clé­
mentine Roux , toute sa vie au 
travail et à sa nombreuse famil­
le. Ses sentiments foncièrement 
valdôtains lui valurent l'ostra­
cisme des autorités. 

Pendant la guerre, tandis que 
son premier fils , Séverin, avait 

Pour les réparations 
les plus urgentes 

A la suite des dégâ ts alluviaux 
que les pluies ont causés dernière­
ment en Vallée d'Aoste, la Junte 
Régionale a délibéré d'allouer les 
sommes suivantes à titre de pre­
mière contribution aux réparations 
les plus urgentes: 

L. 10_000.000 pour les travaux 
nécessaires au rétablissement du tra­
fic sur la route de Pont-St·Martin 
à Gressoney. 

L. 1.200.000 pour les travaux sur 
la route de Valtournanche au Breuil 
et sur celle de Verr~s à Champoluc. 

L. 1.500.000 à disposition de la 
Junte Communale d'Issime pour 
venir en aide aux familles sinis­
trées les plus nécessiteuses. 

L. 1.000.000 à disposition du 
Conseil Communal d'lssime pour 
la restauration des ouvrages d' uti· 
lité publique les plus urgents. 

L. 100.000 en faveur de M. Mon· 
terin Ervin à titre de subside pour 
les dégâts subis. 

dû se réfugier en Suisse, le 
deux ième, Antoine, avait risqué 
d'être mis à mort par les Alle­
mands et il tombait re jour mê­
me de la libération; le troisiè­
me, Alexandre, et le quàtrième, 
Emile, avaient é!é déportés en 
Allemagne. 

Ces préoccupations marquè­
rent profondément , avec la perte 
de son épouse , les dernières an­
nées de M. le Comm . Caveri. 

Il avait quand même conservé 
son extraordinaire lucidité et la 
bonté naturelle de son caractère. 

Les funérailles de M . Cave ri 
ont eu lieu le II septembre avec 
le concours d'une foule immense 
venue de tous les coins de la 
Vallée_ Elles furent un témoi­
gnage éclatant de l'estime dont 
il jouissait et du regret qu ' il a 
laissé ici-bas. 

Elles ont été aussi une preu­
ve de solidarité envers M. le 
Président des Autori tés, de tous 
ses amis et collaborateurs. 

L'U nion Valdôtaine se serre 
autour de son Président en ce 
triste moment et adresse à lui , 
à ses frères, à ses sœurs et à 
toute sa famille ses condoléan­
ces les plus sincères. 

Communiqué de la Section 
" Travailleurs de la Co~ne" 

Etant donné que dans la 
propagande que l'on fait en 
faveur du «Syndicat libre in­
dépendant de la Vallée d 'Aos- ' 
te », , certaines personnes dé­
clarent que l'Union Valdôtai­
ne est d'accord pour la cons­
titution du dit syndicat, nous 
tenons à ' avertir tous les tra­
vailleurs que l' Union Valdô­
taine n'a pris, pour le mo­
ment, aucune décision dans 
ce domaine, vu qu 'elle désire 
vivement faire tous les efforts 
possibles pour maintenir l'u­
nité syndicale dans la Vallée, 
ainsi qu'il a été déclaré der­
nièrement par M. Fosson, 
dans un article paru sur no­
tre journal. 

Si ceci ne sera pas possible, 
les trav.ailleurs de l'Union 
Valdôtaine se réuniront en 
assemblée générale ' pour dé­
cider au sujet de la nouvelle 
voie à suivre, 

la Section des Travailleurs da la Cogne 



Pas moyen de se comprendre Il est étonnant qu'au sein du 
gouvernement actuel, qui est 

Notre collègue « L e Trav~il» rise leur est nuisible (ce qui les stable. puisqu'i~ vient d'être élu 
est loin d'avoir raison, quand il caracfél'ise est, selon nous et jusqu'a . pour des an nees, ~e.r~onne n,e 
dit a propos de nob'e petite polé- pleuve du contraire, la p remière prenne la responsablhte de de­
mique: «Su queste basi è im- condition de cette autonomie que bloquer les loyers sans passer 
possibile continuare la discus- «Le Travail» prétend défendre), par une. période t~ansitoire, et 
sione. Meglio chiudere le fine- ou démontrer que leurs intérêts de progressIve de plUSIeurs annees 
stre ». classe les divisent beaucoup Plus com me il en est question. Le 

Ce qu'il appelle « bases » , c'est- fortement que ne p eut les unir débl ocage général des produits 
a-dire « principes», n'est en ?'éa- leu?' caractère commun (quant a a donné de bons résultats; en 
lité que «conséquences », qu'il dé- nous, ILOUS continuerons . a croù'e, créant la concurrence il a pro-

.• ., '1' voqué un e sensible baisse des forme d 'ailleurs complètement, en Jusqu'a preuve du contralre, qu 1 

d l · t l t' d . prix ... alors qu'attend·on? les séparant u contexte et en es exl.i e entre ' ares g?'an e ma}o-
interprétant d'après ses principes rité des Valdôtains une C011U?lU­
et non d'après les nôtres. nall.té d' inté? êts si jia?jaite qu'elle 

Or il est prématuré, pour notre ne faJt que rendre beaucoup plus 
collègue, de rejermer ces fenêf1'es étroits les autres liens qui les unis­
qu 'il a ouvertes, .avant d'avoir dé- sent ). 
moniré que nos prinâpeo' sontfaux En attendant qu'il démontr.e cela, 
ou que nous les appliquons mal. nous dél7lonb'erons, nous, les fla ­
Nous serions tentés de supposer grantes contradictions dans lesquel­
qu'il ne se sent pas capable de le . les il tombe par fois . 
fai? e, et nous pou?'rions en ti? el' Par exemple, dans son numéro du 
quelque vanité. 26 août, « L e Travail» publie un 

Pour lui éviter la peine d'cx- article où il condamne les arg u­
traÎ1'e de nos articles le principe ments « sentimentaux » (entre guil­
qu 'il devrait démolir, nous le lui lemets), et dans la colonne a côté 
présente? ons tout prêt, sans camou- un aub e article où il invoque des 
flaKes, a poytée de ses batfen·es. arguments essentiellement sentimen-

D es articles contre nous il ré- taux, que nous avons, en outre, tout 
sulte claireme7zt que, pour notre lieu de croire les mêmes absolu­
collègue, «être valdôtain}) signifie ment qu 'il disait de réprouver. 
simplement : être né en Vallée d 'Aos- Que penser de cela .f! 
te. Cette définition vaut bie?i une Que penser de ceci encore .f! 
autre, sans doute, mais elle n 'est Un peu avant les électiolls nous 
pas la nôtre, voila tout. avons vu uu titre français s'ajou-

La nôtre est celle-cj: ' un valdô- ter au titre italien, et les colonnes 
tain est un homme qui a . conservé du journal se ?emPlir d~articles 

ou recouvré son caractère valdôtain en notre langue maternelle 11/ Pas­
(dans ce qu'il y a de bon, bien sées les élections, Plus un article en 
entendu), et qui tient a ce caractère. français // A présent qu 'il s'agit 

Quand nous disons: « Valdôtains de faire appel aux Valdôlains pour 
avant tout 1 », nous invitons sim- défendre les positions de son parti, 
Plement les Valdôtains a rester fi- de nouveau de grands articles en 
dèles a leur caractère ethnique et français 1 
à le dé.fendre contre ceux, partis Nous sommes tentés de croire 
ou autres qui s'ejjorcent 'de le leur .que notre collègue sait fort bien 

l ' les dz'vI'sant se servir de nos sentiments val-en ever en . , . , . 
n d' f ' "1 ;'h l' dOla ms, malS qu li ne les partage rOUr emo lr ce qu z af'f'e te «un C. . 

. . ,pas du tout. 'est d'adleurs ce qUl 
sl0J5.an » , notre c~ntra~LCteur poss~de exPlique sa jaçon d'interpréter nos 
trolS moyens blen szmples et bzen paroles: pour comprendre ce que 
efficaces a sa disposition: ou dé- nous disons, il .faut sentir ce que 
montrer qu'il n'e?Ciite Plu f rien nous sentons,. c'est une condition 
qui caractérise les Valdôtains, ou nécessaire et, nous croyons, suffi-
démontrer que ce qui les caracté- sante. EpÉE 

Faites ce qlle je dis 
non ce qlle Je fais 

Telle semble être la devise de 
nos Ministres qui, le 7 août, 
décidèrent la stabilisation des 
prix et des salaires. Peu de 
jours après, le 1 1 août, nos ad· 
ministrations des P. T. T. (pour 
ne parler que d'elles) mirent en 
vigueur leurs nouveaux tarifs. 
Au hasard, nous voyons que 
l'affranchissément d'une letir~ 
pour l'intérieur a été porté de 
10 à 15 L.; une lettre p our 
l'étranger de 30 à 40 L. etc. 

L'attitude de nos autorités et 
la désinvolture avec laquepe el­
les se mettent au-dessus des 
théories qu'elles prêchent aux 
administr'és nous laissen t per­
plexes. Quand on 'met en garde 
le peuple sur les dangers de la 
fameuse spirale, la logique la 
plus élémentaire devrait, sem­
bl e t-il, conseiller de ne p as ac­
célérer le m ouvement, ... ce n' est 
pas le cas. Ou ' alors il faut faire 
économie des recomm andations 
et des appels à la sagesse. 

* * * 
Si l'on considère ' l ' indice du 

C,lût de la vie et des salaires 
par rapport à ceux de 1938, on 

constate une montée en flèche 
générale. 

Seule la catégorie des proprié­
tai,res d ' immeubles a dû obser­
ver dès le début de la guerre 
le bloc des prix .des loyers, car 
seules des augmentations insi­
gnifiantes ont été autorisées . Cel· 
les-ci permettent à peine aux 
propriétaires scrupuleux d'obser­
ver la loi , de payer les onéreu­
ses taxes qui, elles, n'ont pas 
été bloquées... «fai tes ce que je 
dis , non ce que je fais ». 

Cet état de choses, lo in de res­
treindre la crise du logemen t , 
l' amplifie, car les propri éta ires 
préfèrent tenir vides leurs loge­
ments plutôt que de sacrifi er leur 
tranquillité et leur matériel en 
pure perte. Le manque de concur­
ren ce perm et a insi aux propriétai­
res des nouveaux immeubles, 
dont les prix ne sont pas régl e­
mentés, de demander des som­
m es fabuleuses . 

En outre le patrimoine imm o­
bilier subit .des pertes considé 
rables par son manque d'entre­
tien ; qui provoque aussi l' inertie 
des métiers du bâtimen t èt le 
chômage de nombrèux ouvriers. 

CH. V . 

l'école Valdôlaine 
Examens de concours 

Vo ici la liste des instituteurs qui, 
ayant gagné le cuncours (B 4 - B 5 
- B 6) 'en treront dans les rôles: 

1. Rollandoz. Elodie H9,59 - 2. Cré­
lon-B run Germaine .1'1-7,73 - 3. Cur­
taz Séraphine 146,30 - 4. Bois Rose 
146,/6 - 5. Chouquer Marie 143,10 -
6. Bordet Anita 138,20 - 7. Lugon 
Nelly 138 - 8. Perrin Philom ene 
137,93 - 9. Curlaz Séraphine 137,30 
- 10. Chasseur Franco 136,4.0 - 11. 
Bois Yvonne 135,50 - , 12. Zanolli 
Orphée 134,21 - 13. Bochel Palmyre 
133,75 - 14. Aymonod Marcelle 138,59 
- 15. SaI'leur Elise 133,50 - 16. Wil­
lien Marie 133,10 - 17. Bois Rose 
130,16 - 18. Signorino l'ierrine 129,51 
- 19. Quendoz 'Séraphine 128,84 -
20. Boson·Béthaz Anne 128,69 - 21. 
Lavoyer Jean .127,97 - 22. Diémoz 
Adrienne 127,85 - 23. Frasca Jean 
127,36 - 24. Sarleur Annie 127)30 -
25. Villaz Louise 126,43 - 26. Vic­
quéry Gralielle 125,70 - 27. Blanc 
Anne 125,36 - 28. Bordet Anita 125,20 
- 29. Co/liard Emma 125,20 .- 30. 
Vuillermoz Rina 124,70 - 31. Sosso 
Tibaldi Marguerite 124.,70 - 32. Lon­
go-Genola Anselmine 124.,54 - 33. De 
Angelis François 124,52 - 34. Gran­
ge llalo 123,94 - 35. Clos Renée 
123,68 - 36. Deffeyes Anloinet/e 123,65 
37. Munier Faustine 123,36 - 38. 
Frasca Calhérine 123,35 - 39. Gros 
Rosalde 123,27 - 40: Favre Renilde 
123,25 - 41. Savin Clolilde 123 -
42. Personnellaz Mary 123 - 43. Gam· 
ba-Chasseur Marie 122,44 - 44. Tar­
ghet/a Andrée Irène 122,30 - 45. Ar­
val Marie 121,59 - 46. Barmasse 
Marie 121,41 - 47. Schmidt Nelly 
121,27 - 48. Relegno Sylvie 120,62 -
49. Lellry Alma 120,60 - 50. Rollan­
doz Elodie 120,59 - 51. Pollel Bap­
listine 119,09 - 52. Proment Gilbert 
119,08 - 53. Frulaz Marcelle 118,77 
- 54. Fosson Honorine 118,4.0 - 'Vuil· 
lermin Noémi 118,86 - $oudaz An­
gèle 118,20- Morise Aurélien 1.17,68 
- Bomey Charlolle 117,60 - Diémoz 
Eve 117,27 - Delzanno Jo selle 117,25 

Vuillermoz Olympe / 116,54. 
Preyet Ulysse 116,25 - Artari Rosel­
te 116,20 - Caruso Alda 115,88 -
Priod Sabine 115,60 - Cabrini Anita 
115,05 --'-- Savoye Gratien 114,76 -
Veysenda z Duna/id Simone 114,72 -
Vironda Gambin-Joyeusaz Alice 114,38' 
- Laie Vera 114,25 - Gaspard Line 
114,12 - Castagneri Marie 113,95 -
Islria Liliane 113,61 - Pezzoli Jean 
118,60 - ' Bal'letli·Gonlhier Louise 
118,50 - Broglio Olga 113,50 - Vuil· 
lermoz Jean 113,86 - Sarleur Albert 
113,20 - Delzanno Thérese 111,90 -
Ginepro Armand 111,45. 

'" * * 
Voici la list e des instituteurs qui, 

ayan t gagné le concours A ~ et A 3 
entreront dans les rôl es: 

1. Grange llalo 138,90 - 2. De 
• ..l. ugelis François 137,52 - 3. Vailler 
La urent 188,94 - 4. Baga Borlolo 
132,92 - 5. Ma rlinet Hercule 127,20 
- 6. Ciancallleria François 125,95 -
7. Nicco EU7ene 124,86 - 8. Vuiller-
1l1OZ Jean 119,36 - 9. Gia rlOg/io Bap­
lisle 116,28 - 10. Barmasse 'Louis 
116.25 - 11. A /liod Clèl11wl 114,52 
- 12. Lévêque Anselm e 112,67. 

* * * 
Voici la liste des c idonei;> du 

concours B 5: 
Ces institulellrs enlreront dans les 

rôles ces prochaines années : 
Branche Vidorine 122,42; Hérin 

Romilde 116,10 ; Hérin Odelle 11 5,83; 

Conte Valdôtain 

la châtelaine de la Tour de Néran 
--------------+---.'~.-.-.~-------------

Sur le rivage opposé du torrent, 
au lit presque toujours sec, au 
delà du Casino de la Vallée, s'élè­
ve, presque cachée dans sa mo­
deste s tructure, la tour de N éran. 
Solitaire dem eure aujourd'hui , 
partagée entre différents proprié­
taires oublieux de la noble ori­
gine de ces murs encore si bien 
conservés dans leur aspect ex­
térieur. Il s'agit d'une svelte 
construction carrée, datant pro­
bablement du 1 Srne siècle , qui 
appartenait autrefois aux Sei­
gneurs de Néran d'ancienne sou­
che du pays. 

Le dernier descendant de cet­
te noble lignée c~mpagnarde, le 
seigneur Jean Antoine Hippoly­
te de Néran était né malheu­
reux : bègue , éclopé et goitreux, 
il vivait retiré dans son domai­
ne, se béah t dans le sou ven ir 
des ancêtres et ruiné par les 
temps nouveaux . 

Frisant désormais la bonne 
quarantaine, il voulut choisir une 
compagne pour &on foyer et sa 
solitude parmi les j eunes filles 
du voisinage, et il chargea de 
la délicate mission son intenda nt 
et fermier, le sieur Brunod du 
Pont-Lavà. Celui·ci, après main­
tes démarches, aboutit à une 
convention avec la famille de 
l'avenante Prospérine d'Ecrivln, 
une grande brune aux yeux noirs , 
qui accepta la proposi tion de 
mariage et deyint la châtelaine 
de Néran. Les noces furent cé­
lébrées quelque temps après dans 
la chapelle de la tour, dans la 
plus stricte intimité. 

Cela n'empêcha pas toutefois 
aux sujets dévoués d 'exprimer 
de leur façon la bienvenue à la 
belle épouse de l'heureux feuda· 
taire. Dans t ous les villages 
on éleva des arcs et des guir­
landes en son honneur et on 
chanta jusqu'au soir des ron­
deaux en dansant sous la feuil · 
lée. Des teux de joie s 'allumè­
rent sur les hauteurs, d 'Albard 
à Nissod, et toute la paysanne­
rie du fief en voya des prAsents 
en signe d'hl' mmage et de sou­
mission . 

Cependant, le seigneur Hippo · 
lyte avait dû pour ce mariage 
souscrire à des co nd itions parti­
culières . L'ancienne tour serait 

Lodi-Fosset Georgelle 113,10 ; Col/a 
Franca 111,45; Dal/isod Marie 110,68 ; 
Berlo/ino Marie 109,09; Gerbelle Ré­
mi 109,09; Vercellin Elsa 107,50. 

Nous adressons nos vives félicila ­
tions li lous ces insli/ulellrs. 

égayée par la présence de la 
belle châtelaine, mais les con­
joints vivraient unis aux yeux 
du monde et séparés dans l'inti­
mité. Par dessus le marché, ne 
s'étant réservé que le titre sa 
vie durant, sa femme était mise 
en demeure de disposer à son 
gré des biens reçus en donation 
de mariage. 

Ce fut ainsi qu'elle quitta sa 
maison bourgeoise étant devenue 
la châtelaine de Néran . Elle alla 
donc vivre avec son époux dans 
la terre qui avait vu, à travers 
les sièc les, d 'autres nombreuses 
châtelaines. Elle coiffa, au ving­
tième siècle, le hennin, mit les 
robes lourdes de broderies et 
d 'or qu 'avaient portées ses devan­
cières, et illumina de son sourire 
charmeur tous les villages des 
clabodins, depuis la Tour jusqu'à 
Merlin, chaque fois qu'une fête 
religieuse ou pastorale se dé­
roulait. 

Tous les manant"s de l'endroit 
étaient ravis de l'apercevoir aux 
doubles fen êtres ogivales de la 
Tour. Et des jeunes gens du 
pays, déguisés en trouvères, lui 
improvisaient souvent de joyeux 
couplets amoureux. Ce fut une 
époque pour elle d ' enchante· 
ment, choyée, câlinée et enviée 
même. Mais un automne gris, 
lorsque toutes les feuilles des 
pommiers de Néran jonchaient 
le sol et les noirs squelettes des 
châta,igniers se montraient nus 
sur les coteaux, Jean Antoine 
Hippolyte de Néran mourut d'un 
coup d 'apoplexie. 

La brune châtelaine se trouva 
seule dans la tour lugubre et 
solitaire et, un beau jour, lassée 
de cette solitude elle vendit la 
ferme du château et s'envola 
vers les pays du soleil, revenant 
chaque fois, lorsqu ' il lui fallait 
une nouvelle provision d'argent. 
Elle se débarrassa de tout, un 
peu à la fois, « couaillon par 
cou ai lIon », tant et bien qu'au· 
jourd'hui la châtelaine de Néran 
« pau vrette et ancienne », ne pos­
sède plus que la grande salle 
de la Tour, dernier débris de sa 
grandeur passée. 

Désenchantée et rêveuse elle 
a désormais abandonné sa rési · 
dence seigneuriale des N éran 
pour rentrer paisiblement dans 
sa maison paternelle d'Ecrivin, 
où elle prolonge son rêve d'a­
mour illusoire et de grandeur 
en chantant des couplets nostal­
g iques et en mangeant force 
pommes muscatelles et châtai­
gnes rô ties. De temps à autre, 
quand la nostalgie la prend, el-
le s' achemine encore lentement, 

E d 1 f . sous b'ombrage de la châtaigne-
xamens e angue rançalse raie, sur le sentier qui longe le 

Résultats « ru » de la p!aine, vêtue de sa 
Instituteurs de Rôle: r obe tissée d 'or et coiffée du 
Donnel Louise 17; Giacetli-Sloppa· hennin . Ses grands yeux noirs 

ni lia/a 16. encore pleins de soleil , mais voi-
Insti tuteurs Suppléants .' lés de tristesse, regardent au 
Mar{Juerelfa z Rosine 18 ; Perron Ju· loin , au delà du torrent de Tro­

lie 18; BOUJ/l Nal/zalie 16 ; Cugnod m en, dont les eaux ' rares clapo­
Hl'rmi/lie /6 ; Bal'maverain Marie /6 ; . t en t en racont an t doucement à 
Funlana D, /phine l5; Ga llo Marie son oreille distraite les légendes 
Thérese /6 ; Gerbelle [l'ma 16 ; Gui- de Roteuss et du Zerbion . 
chardaz Reli ée /6 ; Neyroz Ada /6; 

.Pellissier All/oilll'Ile 16 ; Reymond Jo Parmi "les arbres à fruits des 
sué 16 ; Volpe Olga 16; Vu illermin vergers, sous la brève cascade 
Marie 16 ; Pra/esi ldine 15; Guyot de Biègnes, la tour de Néran 
Laurelle 15 ; Ferraris Vera 15 ; Col- s'élève muette; elle attend sa 
10mb Nella 15 ; Albini René 15; Janin châtelaine qui revient à pas feu­
Alberline 14; Olivollo Marie 14 ; Aira trés pour aviver. dans l'antique 
Joseph 13; Dalle A urélie 12 ; Faccio 

salle, le rêve inachevé. Ada 13; Mazza Alberline 12; Rossi 
Célestine 12 ; Surfeur Alma 12. A. F. 
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A travers 
A 0 ste 

llIul'iage 
M. le géom. René H enriet est 

A Il 
peut-et re le garçon le plus sym -
pathique que nous ayons connu, 
mais aussi le plus sérieux et te­
nace. C'est en sacrifiant à l'étu­
de le peu d'heures libres que 
lui laissait son travail de simple 
ouvrie r qn'il a r éussi à obtenir 
son diplôme de géomètre. 

C'est donc sans crainte de nou s 
tromper que nous présentons à 
M.lle Simone Perrier, la jeune 
fille qu'il vient de condui­
re à l' a utel, nos vives félici · 
ta tions, Quant à not re ami, nous 
ne lui faisons pas nos compli­
ments: nous lui disons simple­
ment que nous lui aurions vo­
lontiers fait concurrence,,. si 
nous avions eu ses atouts. 

E. 
Décès 

Le 13 septembre décédait, 
dans so n habitation de la rue 
Croix-de-Ville, M.me Meynet 
Philomène, veuve Henriet Zosi­
me, âgée de 68 ans. Nous pré­
sen tons nos sincères condoléan­
ces à son fils Emile. 

Ar\'ier -:- Enfin l'eau potable 1 
Il semble que l'on puisse fi­

nale~ent répondre affirmative­
ment à cette demande. Un avis 
du Génie Ci vil, affiché à la mairie 
nous apprend en effet la déci­
sion de mettre en voie de réali­
sation un projet tendant à doter 
d'eau potable et d'égouts le chef­
lieu et di verses fractions de cet· 
te commune. 

Ce n'est pas trop tôt, et on 
ne peut qu'admirer la patience 
et la , robuste constitution des 
Arveleins, qui se r ésignent de­
puis de longues années à se 
servir d 'une eau qui est souvent 
assez riche en substances orga· 
niques, ce qui est particulière­
ment indiqué pour l'arrosage 
des prés, mais non pas pour 
assurer la santé de ses consom­
mateurs, .. 

Arvier n'est pourtant pas dans 
le Sahara, les fontaines d'eau 
pure n'y manquent pas, et c'est 
ce qui laisse perplexe ·sur la né 
gligence qui a été constatée jus­
qu 'à présent pour fournir la po­
pulation de cette eau potable, qui 
est une des conditions les plus 
indispensables de l'hygiène publio 
que. 

Il y aurait comme justification 
le problème financier; mais il 
ne devrait pas être excessive­
ment préoccupant, car on sait, 
de milieux bien informés, que 
dans ces dix dernières années 
il a été vendu 14.000 m.3 de bois. 
Nous avons dit quatorze mille 
mètres cubes, alors que l'accrois­
sement annuel des forê ts de la 
commune est évalué à 500 m.3 , 
ce qui n'aurait permis que la 

1 P d' vente et a coupe un maximum 
de 5000 m 3 de bois dans l'inter­
valle de temps indiqué, On peut 
se rendre compte ainsi de l'épui­
sement du patrimo ine forestier 
qui était la principale richess e 
de cette commune. 

Comme peu de travaux im­
portants et d'intérêt public ont 
été exécutés, à quoi les fonds 
provenant de t outes les ventes 
de ce b ois ont-ils été destinés, 
et comment exp'lique t·on que le 
budget communal é tait encore 
ces mois derniers ' eh déficit de 
plusieurs millions ? 

la Vallée 
Dans 5 0 ,1 intérêt m ê m e, l'ad 

minis trati on co m munale d'Arvier 
pourrait - ell e do nner publique­
ment des renseignements détail· 
lés aux contribuabl'es, anxieux 
de conn~ître la situation exacte 
des finances de leur commune? 

En cas contra ire le Cons l· i 1 

de la V a ll ée devrait ordan ne r 
une rigoureuse enquête, de m a­
nière à faire cesser tou te éq u i· 
vaque sur ce sujet: 

Perron JJlaun'ce 

(:)Ullnb~nre - Décès 
Le 12 août a eu li eu la sé­

pulture de M, Bancod Charles, 
âgé de 74 ans, ancien com bat­
tant d'Abyssinie, père d'une 
nombreuse et brave fa mille. 

Nous présentons n os condo­
léances à son épouse et à sa 
famille. 

* * * Décès 
Jeudi 9 septembre ont eu lieu 

les obsèques d e notre regretté 
ami Verthuy Hilaire, décédé à 
Paris à l' âge de 50 ans. M. Ver· 
thuy, ancien co mbattant de la 
g uerre 1914- 1 8, était co mmer­
çant à Paris depuis de nom­
breuses années et faisait partie 
de l'Union Valdôtaine de cette 
Ville. 

U ne nombreuse foule d'amis, 
venus de tous les points de la 
Vallée, l'accompagna à sa der­
nière demeure" 

Nous adressons à sa mère, à 
son épouse et à toute la famille 
'nos condoléances attristées. 

Isshne 

-3-

aeu lieu il y a u Il e quinzaine de se rendre au chef-lieu pour 
de jours. 

Le Di s paru ~ta i t un excell e nt 
jeun e hJmme, jovial et si llcère , 
très es ti mé dl~ ses chefs et a i ll1 é 
comme un fr ère par s es co ll è­
gues, Il se fit honneur en temps 
de g uerre comme en t emps de 
paix et en particulier durant les 
luttes pour la li bération. 

Ses funérailles furent impo­
s antes : un e foule nombre use 
l'accompagna à sa dernière de­
m eure; une quarantaine de ca­
rabiniers venus d'Udine, d'Aoste 
et de la Station de Nus lui ren 
dirent les derniers honneu rs . 

Nous ad ressons à sa m è re, à 
s es frère<, et à t ous ses parents 
n os si ncères condoléances, 

* * • 
Amputation 

Notre ami Oreste Chanoux, 
dont l'accident survenu le 24 
juille t a été relaté sur notre jour­
nal, n'a pas pu éviter l 'amputa­
tion de ' la jambe, qu'il a sup ' 
pol' ée avec beaucoup de courage, 

Les U nionistes de Quart, ain­
si que ses nombreux amis et ca­
m arades, suivent avec intérêt les 
phases de sa g uérison et for ­
ment des vœux pour qu ' il puisse 
ren trer chez lui le plus tôt pos­
sibl e, auprès de sa femme et de 
ses parents, A. M. 

assister a u Sai nt office. 
Cet te journée donna l 'occasion 

de re trou ver les amis et les fa­
milles et de p asser de gais 
moments en leur compagnie . 

Vie 

l 'ert - La plllie 
On se plaignait, l'année der· 

nière, à cause de la grêle du 
2 du mois de mai, de la des­
truction de la récolte, des vigno­
bles et des autres produits de 
la campagne, Cette année, bien 
que les trombes d 'eau de ces 
jours passés aien t produit l'inon· 
dati on de tou t le bassin formé 
par les t erroirs des hameaux de 
Vert, la destruction de la cam­
pagne a été de moindre propor­
tion . Cependant les conséquen­
ces de l'orage sont considérables: 
plusieurs digues défon cées, bon­
ne partie du terrai n couvert de 
détritus alluvial , le maïs déchaus­
sé et abattu, les légumes arra­
chés. 

Un merci doit ê tre adressé à 
M. le Syndic A. Pramotton et 
au vice Syndic lVi. B inel, aux 
Carabiniers et aux Pompiers 
d'Ivrée, qui se sont prodigués 
tous avec dévouement pour p or­
ter des secours aux familles du 
hameau de Pramotton, q ui se 
trouvaien t en danger . . 

Rhêmes-St-Geol'gell - Nais- * * * 
sance Accident mortel 
Le foyer de M. F illiétroz E lso Le matin de vendredi 3 sep-

vient d'être réjoui par la nais- tembre, M, Pierre Bosonin feu 
sance d'une charmante petite : Joseph, âgé de 43 ans, partait 
Ilda, Nous prése ntons à M. Fil- le sac au dos pour se rendre 
liétroz et à sa Dame nos félici - en montagne couper du foin. 
tations et nous formulons pour Le soir, ses parents ne le voyant 
le bébé nos souhaits les m eil- pas rentrer, pensèrent que la 

Nous présen tons 
léances émues à la 
M me Consol Marie, 
tragiquement durant 
inondation . 

nos condo- leurs . P. pluie l'avait retenu là-hau t. Mais 
fitmille de le lendemain et les jours sui-

Sai nt-Cltrilltophe 
qui a péri L ~ vants, ne le voyant toujours pas 

a Section de l'U. V, et la la récente arriver, ils commencèrent à s'in-
population de Saint-Christophe, quiéter et décidèrent d'aller à sa 
présentent leurs plus sincères h h rec erc e. Lundi, la pluie ayant 
condoléances à M. le Président POil t-St-Jlartill cessé, ils purent faire des re-

L'èS adhérents de l'Union de d e la Vallée et à toute la fa- cherches plus fnictueuses.Ils le 
Pont-St-Martin et T our d 'Héré- mille du regretté Comm. Caveri. retrouvèrent , enfin, au pied du 

raz prennent part à la' douleur Sal'I'e _ Euéllement religieux chevalet d'un fil à descendre le 
qui frappe leur cher Président L'oratoire de Sommin, com- foin, la tête et une jambe fracas, 
et lui adressent leurs condoléan- , se 'es, 
ces ému es. . .. . 
ln ?ndation 

Vers ,deux heures de l'après· 
midi du 4 septembre les eaux 
du Lys (terriblement grossies 
par les pluies torrentielles qui 
se sont abattues sur toute la ré­
g ion des Alpes Occidentales) 
ont renversé une digue près de 
la Centrale et envahi la bourga­
de de Pont-St-Martin . 

La maison de M. Pierre Ar­
dissone, qui avait déjà ét~ com · 
pI ètement jetée à t erre lors du 
bombardement de 1944 et dont 
les murs extérieurs étaient en­
ti èrement reconstruit s, a été em· 
portée par la violence des eaux. 
La fabrique de tôles I.LS.S. A. 
uevra suspendre son travail pour 
quelque temps dans la partie qui 
lon ge la ligne de chemin de fer. 

La ligne de chemin de fer a 
été interrompue pendant quel­
que temps depuis Pont-St-Martin 
jùsqu'à Bard, 

Heureusement , bien que l 'i non­
dation ait été violente et impré­
vue, il n'y a pas eu de victimes, 

'lUt ... t - Yiciime du devoir 
Au courant du mois d'août 

1947, -Bionaz Baptiste, carabi­
nier, né à Q uart (Montagne) en 
191 l, tombait victime du devoir 
à U dine. Sa mère, Lillaz Mar­
g uerite et ses frè res voulurent 
que son corps reposât dans la 
terre natale et le firent trans­
porter à Quart, où l'inhumation 

pietement restauré par un grou-
pe de zélés fidèles et pourvu On peut reconstruire les cir­
d'une statue flambante neuve, a constances de cette façon : pen­
été béni, le jour de la Nativité dant qu ' il était en train d 'accro­
de la Ste-Vierge par notre Rév. cher une botte de foin au fil, ce­
Curé. lui ci se rompit brusquement 

Puisse N. D, continuer à éten- près du chevale~, derrière lui , 
dre son bras protecteur sur la vint le frapper violemment à la 
région et être une source de ré - t ête et le précipita dans un gouf­
confort pour ceux qui s'y arrê- fre d'une vingtaine de mètres. 
tent pendant l'escalade des dures Les funérailles se sont dérou-
rampes qui m ènent à Toura. lées avec un grand concours de 

Valgl'is311clle -
ristique 

personnes, venues aussi des alen­
Comité tou- tours . La chantrerie exécuta pour 

Un Comité local dépendant du 
Bureau régional du Tourisme 
vient d'être constitué comme 
suit : Président USEL GRAT; 
Mem bres : 'FRASSY J OSEPH, 
FRASSY FERDINAN D, PERRET 
LOUIS, GERBELLE J USTIN, GER­
BELLE LOUIS. 

* * * 
Une halte pour les touristes 

Le refuge construit dernière­
ment au pied du R uitor, près 
du la'c Morion, p ermet aux tou­
ristes de se restaurer et de trou­
ver un abri lors de leur passa­
ge. Il est tenu par M. Louis 
Perret et sa Dame. 

La St-Gral * * * 
Notre Patron a été dign ement 

fêté par notre p opulation . 
Après les pluies torrentielles 

du 4 et 5 aoû t le ciel nous fa­
vorisa de be ll es journées qui 
permirent à beaucoup de gens 

lui, qui était un ' de ses meil­
leurs chantres, la Messe funèbre 
de Haller. Le défunt é tait , esti­
mé bon chrétien, bon travailleur 
et homme de caractère jovial e t 
famili er : il était l'ami de tou,S. 
Sa très malheureuse fin laissa 
une profonde impression dans 
les cœurs de tous ceux qui le 
connaissaient et qui l'estimaient. 

V. 

Remercieluent 
La Famille de Bionaz Baptiste 

remercie vivement les Autorités ci­
viles, les capitaines des 'Carabiniers 
d'Aoste et de Udine avec le maré­
chal de Nus ainsi que leurs soldats 
et tous ceux qui ont pris part 
aux funérailles du cher Disparu. 

Quarl, le 1er·9,48. 

M 

VIE ,DE "L'UNION 
" 

Les Sections de l'Union vien­
nent de recevoir une circula ire 
contenant des instructions qui 
concernent la souscriptio ll ou­
verte pour venir en aide a u x 
sinistrés de l'inondation. 

Les Présidents des Sections 
des Communes endommagées in­
diqueront les noms des plus né­
cessiteux afin que le Siège Cen­
tral, en versant les sommes re­
cuei llies , puisse donner aux au­
torités des indicat ions précises 
sur la façon la meilleure de ve­
nir en aide à tout le monde. 

./ 

AYluaville - Nous présen-
tons nos félicitations et nos sou­
haits de bon trava il à M.lle Jé­
rusel A rmandi ne, qui vient d 'être 
élue Secrétaire de notre Section 
d'Aymaville à la place" de M. 
Charrère Jean, dé,çédé. 

AUBERGE ~e la JEUNESSE 
Le Comité Régional Va ldôtain dei 

Auberges pour la Jeunesse commu­
nique que le 1er sep tembre vient 
de s'ouvrir à Verrand (Pré·St-Didier) 
la première auberge pour la jeu­
nesse en Vallée d'Aos te (la 5me d'I­
talie). 
~ette auberge comprend 16 piacell 

qUl seront portées à 30 le premier 
octobre. Elle possède l'eau couran­
te, les W. C., la lumière électrique 
et la cuisine qui permettra aux no­
mades de se préparer leur manger. 

Co mme da_ns toutes les autres au­
berges de la jeunesse, on peut y pas. 
ser la nuit pour cent lires. Gette 
so~me ne donne cependant pas 
drolt aux draps de lit. 

Le papa aubergiste de ce nouveau 
local est M. Brunod Ulysse (Ver­
rand), qui es t porteur du C. A. 1. 
et aide moniteur de ski. M. Brunod 
est gérant d'un hôtel et peut, par 
conséquent, fournir à mange'r à un 
prix très modique à ces nomadeii 
qui le désireraient. 

Le Président du Comité Régional 
Prof ROBERT BERTON 

Réponse au j~al "le Travail Il 

Faute d'espace no us sommes ob li 
gés de renvoyer à un autre numéro 
la réponse de M. Fosson au journal 
c Le Travail,.. 

Les Assesseurs, les Conseillers et 
le Personnel de l'Administration 
Régionale de la Va ll èe d'Aoste an­
noncent avec vif regl'et le décès 
survenu à Aoste le 4 du mois cou: 
rant, de M. le 

Comm. Doet. RENÉ CAVERI 
Ancien Préfet 

père de M. l'Avocat Séverin Caveri 
Président de la Junte et du Conseii 
Règiona ux, auq uel ils expriment . . ,. ' alllSl qu a ,ses parents, leurs pro-
fondes condoléances. 

Aoste, le 6 septembre 1948 , -La famille du regretté 

RENÉ CAVERI 
remercie Lous ceux qui eIl ont honoré 
la mémoire, el tout particulierement 
le s Aulorités civiles, militaires el re­
ligi.euses, l' l!nion Va ldôtaine, le Co rps 
Pllllharmolllque de la Ville d'Aoste la 
Chorale de SI-Ours, M, le Docl~ur 
Vog. /ia zzo el la famille Marchelli, qui 
a bIen voulu accueillir dans son ca­
veau la dépouille morlelle du cher 
Disparu. ' 

Aoste. le 6 septembre 194B. 

Les Messes de Suffrage seronl célé: 
brées à la Collégiale de St·OLlrs les 
jours 22 el 27 septembre et le 6 oclo­
bre 1948 à 7 heures. -



Commune de LA·MADELEINE 

Enchères 
Dimanche, 3·10·48, à quinze heu· 

res, dans la Chambre Communale 
de La· Madeleine, en présence du 
Syndic ou de son remplaçant, au­
ront lieu les enchères publiques, 
selon le systéme de la chandelle 
vierge, pour l'adj udication provi· 
soire de l'alpage communal Char· 
rey - Soveron pour la durée de six 
ans. 

Mise à prix: Kg. 550 de fontine. 
Pour prendre part aux enchères 

on devra présenter un fidéjusseur 
solvable et verser un cautionne­
ment de L. 50.000 (cinquante mille). 

Tous les-frais de contrat sont à 
la charge du locataire, On d evra 
par conséquent anticiper L. 20,000 
pour les dépenses . 

Toutes les autres conditions sont 
visib1es durant les heures d e bu­
reau au cahier des charges déposé 
au Secrétariat de la Commune. 

logements1 disponibles 
pour anciens Combattants 

On est en train de terminer à 
Aoste la construction de la c Mai­
son de l'Ancien Combattant., qui 
sera habitable dès le prochain mois 
de décembre. 

Aux termes de l'art. 20 du D.L.L. 
26-4·46 n. 240, ont droit aux appar­
tements disponibles les catégories 
suivantes: 

1) Anciens Combattants de la 
guerre 1940·43 et de la guerre de 
libération; 

2) Mutilés et invalides de guer­
re susnommés; 

3) Partisans et civils déportés 
par l'ennemi au delà des confins 
aprè.s le 8·9-43, 

On invite par conséquent tous 
les intéressés à présenter par l'in­
termédiaire de leurs Associations 
des demandes accompagnées des 
documents suivants produits sur 
papier libre: 

1) Situation de famille; 
2) Certificat de c ntzllutenenza » ; 
3) Certificat de résidence; 
4) Certificat d'assistance; 
5) Tous les documents que l'in­

téresséjugera opportun de joindre 
à sa demande. 

Une Commission nommée à cet 
effet par les différentes catégories 
examinera les demandes, qui de· 
vront parvenir au Bureau Régional 
de l'Assistance c Post·bellica • avant 
le 2 novembre. 

Etant donné le nombre très ré· 
duit des logements disponibles (six 
en tout), seront prises en considé· 
ration les demandes des plus né· 
cessiteux. 

LE DIRECTEUR (O. Bérard) 

Com.m.une de LA.-'1'HUILE 

Enchères 
Lundi 27 septembre 1948, à 11 

heures, dans les locaux du Secréta· 
riat Communal de La-Thuile, aura 
lieu une enchère publique, selon 
le systéme des fiches secrètes, de­
vant ê tre confrontées éventuelle­
ment avec celles de l'Admin is tra­
tion, pour la vente du lot de plan­
tes suivantes: 

- 4 ~ 

Consortium Agricole Provincial 
(l'Aoste · Iv.'ée 

On avise les Membres du Con· 
so rtium Agricole Provincial d' AOS­
te-Ivrée que le jour 1er oc tobre 1948, 
à 9 heures, à Ivrée, dans les locaux 
du Cinéma Boaro, aura lieu (con­
formément il l'art. 20 du Statut) 
l'Assemblée Générale Ordinaire des 
Membres, pour l'examen e t la dis­
cussion du suivant 

O rdre du jour: 
135 plantes résin euses de la forêt 

de la Golette, déjà aba ttues, pour 
la construction du télésiège, à la 10 - Rapport du Commissai re et 
mise à prix de L. 191.804,30. des Syndics s ur le Bilan de l'année 

PouI;, prendre part aux enchères 1947. " ' 
on devra déposer préalablement u-' 2 -:- Present.allOn. et approba tlOn 
ne somme d e L. 20,000 pour les du Btl~n PatrllnonI~1 et Com pte E­
frais d'enchère et présen ter le cer- cononllque au 31 decembre 1947, 
tiflcat de capac'ité forestière délivré 3e 

Diverses. 
par le Commandement du Corps Ivrée, le 9 septembre 1948. 
d'Aos te. Toutes les offres présen. LE COMMISSAIRE: Cav. V. PROLA 
tées sur papier légal devront por· 
ter au moins la r a ison sociale de 
l'offrant et la somme totale otrerte. 
. i Le Président de l'enchère se ré­
serve le droit d'annuler les fiches 
qui, d'après son jugemen t in contrô' 
lable, seront considérées ambi gües 
ou peu intelligibles, 

Toutes les offres devront parve­
nir au Secrétariat de la Commune 
avant h. 11,30 du jour 27 septembre 
prochain. 

ON VEND 
Vaste propriété, prés arrosa­
bles, avec étable et foinière 
pour sept bêtes, vignes avec 
b a lmet outillé, localité Cham­
bave. 

S'adresser: FUSERa DO-
MINIQUE, Châtillon. " 

On vend il Sarre, près de la rou­
te, une petite maison d'occasion, 
avec toutes les commodités. 

Le cahier des charge,; est visible 
à la Maison Communale durant les 
heures de bureau. Tous les fra is de 
martelage et d'enchère sont à la S'adresser au journal. 
charge ·de l'adjudicataire. 

La Thuile , le 1er septembre 1948. la Tel"nturerl"e Rosboc 
LE SEURÉTAIRE COMMUNAL LE SYNDIC 

Livius Jammaron Josep~ Pagani 

Réeom.pen!j;e L. 10.000 
à celui qzzi remellra au Bureazz Ren­
seignements Tourisme, Place E. Cha· 
noux 6, appareil ph<JlographiqlZe mar­
que" Ce do DoIlina )) optique « Schnei­
der J{rezzznach ., oublié à l' Hô/el Res­
taUl·ant Gallina, à Aoste, mardi 7 sep· 
tembre. 

Agent général Maiso.ns étraI?gè. 
l'es spécialisées macl1ln.es. agr~co­
les, installations pour lrrlgatlOo, 
préparation fruits, ch~rc?e Agent 
provincial avec MagaSin, eventuel­
lement atelier - Références -
Casella Argo 589-A - Mi/ana, 

On vend grand bâtiment central, 
La-Thuile. - S'adresser: Martina 
Elisetta. 

Je céd~rais pour cause de dé; 
part Café Bar en plei~ centre, mU~1l 
de permis et d ouhl~a~eparf~lt. 
avec appartement à cote. Pas.d in­
termédiaire. - Pour renseigne­
ments s'adresser : Vesco &. Nico­
la, place E. Chanoux 34 - Aoste. 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

AUitora-atÏloa de \' APB Il. 357 

, 

FONDÉE EN 1878 
auec ses 

Blanchissages à sec 
Vous offre toules les garanties 

d'un trau'ail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
. 

1 v R ÉE, Corso Cmor, 1 
Siège et Etablissement: CHIVASSO -Via Po, 7 -Tél. 839 

Châtillon 
DISPENSAIRE 

72, Rue E. Chanoux 

Horaire des spécialistes 
Maladies des yeux - Doel. Tul­

lia DE MAHCHI: 2ilie et 4111e mar­
di du mois de 18 h. à 20 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
_ Doel. Armando MUSSA: 1er et 
3me lundi du mois de 15 h_ il 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - Doct. Guido RANIERI: 
1 er et 3me mercredi du mois de 
18 h. à 20 h. 

Déclaration de mort présumée 

@=--====-========-===-:::::=::=====-=- @ 

BURZ lO ROMEO ERNEST feu 
SAVIN de Verrès a formé instance 
le 4- août 1948 au Tribunal d'Aoste 
pour la déclaration de mort présu­
mée de so n fils BU RZIO SA VIN 
JEAN, disparu le 27 Juillet 1944. 
Toutes les personnes qui en ont 
des nouve lles sont priées de les 
faire parvenir dans les six mois à 
la Chancellerie du Tribunal d'Aoste. 

Organizzata dalla S .1. T.A . V. (Società Incremento 

Turistico Alberghiao Valdoslano) di ST-VINCENT 

AVHA' LUOGO 

Regina dei pascoli alpini della Valle d'Aosta 

! La dispula aurà la --::::;;:aZione a ST-VINCÈNT 

••• la Domenica dei 17 Ottobre ••• 

1 Sono in palio Ricchi Premi per le Partecipanti 

Per informazioni detlagliate riuolgersi al Prof. 

BROCHEREL JULES - Via Ribitel, 6 - AOSTA 

Aoste, le 21 Aoill 1948 

Avt. Charles T ORRIONE 

LA HERNIE 
est Immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
v ia A, Dor ia, 6 . Turin 

Aoste - tous les mardis - Hôtel Cou ronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l' Ange - heures 9,30 ' 16 
Verrès - troisième lundi:de ,chaque mois 

Restaurant Bovo - heures 9- 16 
Ivrée - tOUS les vendredis - Albergo Co· 

rona d'Italia 
Pont ·St-Mart in - second samedi de cha· 

que mois - Restaurant Rose Rouge -
heures 9-16 

HENRIET ÉMILE r emercie de 
cœur toutes les personnes qui ont 
pris part aux funéraill es d e sa ché­
re et ino ubli abl e maman 

Meynet Philomène 
veuve Henriet Zosime 

Aos le, le 14 septembre 1948. 
@ __ =--=========-===::.:z ..... ==@j ....... _____ ... 

IMPORTANT! 

!la Maison CLINiQUE de la RADIO et RADIO FRANZAlI 
VIA ARDUINO, 30. 1 V R 1<J A. - TÉLÉPHONE N, 550 

informe sa respectable Clientéle qu'à l'occasion de la prochaine 
Saison Radiophonique 1948·1949 , qui coml11ençera trè~ pro­
chainement, e ll e a é tabli une plus sévère règle Technico-Com­
merciale, en réd uisant son ac tivité de Vente et d 'Assistance 
Technique et en ne débitan t que des Appareils des plus renom · 
mées Marq ues d 'Appareils Hadio et pi éces détachées, avec un as· 
sortiment com pl e t de tous les modèles des suivantes 

Grandes Maisons Constructrices: 

Excl usivité Exclusivité 

RADIO MARELLI RADIO DUCATI 
« Ce qu'il y a de mieux ;;n Radio 1> " Harmonies 1> 

Représentant Rep résen tant Exclusivité 

RADIO PHILIPS IMCA RADIO RADIO MINERVA de ALESSANDRIA 
«La marque interllaUonale. « La plus cOllnue. « La voix du mOllde. 

M A 6 N ÂOrysNnt

t 

RAD 1 0 ,1 RAD 1 0 jxtLIEtF U N KEN 
« Le Stradivarius de la Radio 1> « La marque mondiale. 

fournissant d e cette façon la plus sérieuse Garantie et tranquillité 
pour la Clientèle bien informée et qui s'y entend. 

Le même matériel radio·phonique, aux mêmes conditions et garanties, 
pourra être examiné et acheté chez nos Concessionnaires de Zone: 

Maison ALDO JOLY - Electricien Radio - VERREs 
Maison Il Co op. Electr. Il M. OEll'OSTA CAR lO • PONT-ST-MARTIN 
Maison CARLO 'INCENiE - Technicien Radio •. AGlIÈ Canavese 

1 PROCHAINE OUVERTURE BOUTIQUE-EXPOSITION À ST ·VINCENT 1 

Vaste assortiment: TABLETTES, PHONO-TABLETTES, MEUBLES-BARS, PHONO-BAftS 
RÉPARATIONS, MODIFICATIONS ET ÉCHANGES DE N'IMPORTE QUELlE MARQUE D'APPAREILS 

NATIONAUX OU ÉTRANGERS - BOBINES - TRANSFORMATEURS D'ALIMENTATION, ele. 

1 Ln PIU;;~~:; 'Ai'~~M-pl;~;~~;'j:~~U~àP;; :i~;;"n:J 
Magasin de cQuleurs valdôtain 

FAVA RIO ANTOINE - Rue S. Anselme - 43 bis - AOSTE 

Coulelu's • Verllis • Em.ails • Pinceaux 
Huile de lin- Essence 4h~ té.'ébellthille etsirnilait'es 

Tous les articles ayant Irait aux arts décoratifs sont à 
disposition auec Ull uasle assortiment de ROULEAUX el 
APPARElbS, à prix de fabrique, pour imitation de 
papiers peints. 

Meubles BAL PIERRE o c cas ion s 
Rue De Sales, 24 (près de la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, nœUfs et d'occasion 
matelas, lain es, crins, feuilles de maïs, etc. 

Forts rabais 

MAGASINS AURORA 
nO - Rue DE-TILLIEH (Place Saint Grat) 

2 - Avenue de la GARE 
(près de la BANQUE BÉRARD) 

POUR MESSIEURS 

marron, bleu, noir,. 9500·11000 
Complets 1 gris, noisette L. 7000- 8500 

pure laine extra gabardine . • 1400016000 

Pantalons pour les fêtes \ gris, noisette 
pure laine 1 L. 2900 - 3500 

Pantalons type laine L. 750 

Paletots de velours bleu, marron, gris 
noisette 

'1 Visconti Il L. 6900·75008500 
Complets pour garçonnets L. 4.500 

Manteaux 
Paletots 

POUR DAMES 
noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé. 11000 
modèles derni è~ mode 

L. 1400016000 

Costumes tailleur bleu, noir " 85009000 
1 

noisette, gris L. 7500·8000 

modèles très chics 
. L. 140001 6000 

Imperméables double tissus L. 5000 
Fourrures pour dames de L. 12,000 à 16.000 

Vêtements de mariés: tailleurs, chemisettes, 
manteaux, robes, complets sur mesure -
confection soignée en 2 ou 3 jours 

Aux M.agasins Aurora vous trouverez aussi d'excellenles vareuses 
de ·cuir (giacconi) chevreau noir et marron pour c~au'Yfeur~, m%cy· 
clisles, ingénieurs, entrepreneurs - confection brevelee - duree gal'Ul~l!e 
Pour vente directe client prix de fabrique s'adresser: Fabbnca 
indumenti di cuoio c Albert .. - Via Aosta, 21 - Torino : Tel. 20049 

III' /If. 
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